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RESUME: Dans le present article, nous examinons pourquoi la 
notion de competence a la base du programme quebecois de 
formation ne peut pas pretendre, dans sa forme actuelle, 
favoriser le developpement de la competence ethique du 
sujet/eleve. A partir d'auteurs sur l'enseignement et en 
philosophie morale, nous cherchons a demontrer qu'il est 
toutefois possible de recentrer la notion de competence de 
maniere ace qu'elle permette la prise en compte de la dimension 
ethique du sujet/eleve afin qu'il soit plus en mesure de tendre 
vers le mieux-etre et le mieux vivre individuel et collectif. 

ABSTRACT: In this paper: the topic examined is a training 
program which focuses on the development of skills to train the 
ethical subject and to develop his or her ethical proficiency. Thus, 
we analyse why the notion of proficiency in education cannot claim, 
particularly in the case of the new Quebec training program, to 
support the development of the subject/learner's ethical proficiency. 
Then, from authors in education and in moral philosophy, we 
demonstrate that it may be possible to refocus the notion of 
proficiency to address the subject/learner's ethical dimension 
towards the greater welfare and a better collective and individual 
life. 

Apres une longue generation de programmes fortement marquee par le 
courant behavioriste de l'apprentissage et traduite sous forme de 
programmes aux objectifs morceles a l'exces (plus de 6,000 pour le 
secondaire seulement, Gouvernement du Quebec, 1993), le Ministere de 
!'education du Quebec a choisi de suivre la mouvance des reformes 
actuelles en education en elaborant un nouveau programme de formation 
s'inscrivant dans une approche par competences "d'inspiration 
constructiviste." 
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Developper des competenceschezl'eleve ne constitue pas seulement 
une approche pedagogique privilegiee par la reforme, mais constitue 
egalement la visee de formation privilegiee parmi les trois decrites dans 
le programme, en !'occurrence, la construction d'une vision du monde, la 
structuration de l'identite et le developpement du pouvoir d'action. Le 
developpement du pouvoir d'action est celui du savoir agir lequel; 

Repose sur !'utilisation et la combinaison de contenus notionnels et 
d'habiletes intellectuelles et sociales en fonction du contexte . 
Connaissances et habiletes servent d'outils pour !'action comme 
pour la reflexion. La volonte de faire acquerir aux eleves un pouvoir 
d'action conduit ainsi a la notion de competence , laquelle est 
centrale dans le Programme de formation. Elle y est definie comme 
etant un savoir-agir fonde sur la mobilisation et l'utilisation 
efflcaces d'un ensemble de ressources. (Gouvernement du Quebec, 
2004, p. 6) 

En consequence, si la construction d'une vision du monde et la 
structuration de l'identite constituent egalement des visees du 
programme, celles-ci sont considerees comme allant de pair avec 
!'acquisition des competences puisque, en accordant l'exclusivite a une 
approche par competences, lesditesviseesseraient atteintes a l'interieur 
de cette derniere. 

La question qui nous occupe dans le present article est d'examiner 
si le programme quebecois de formation peut permettre d'eduquer le 
sujet ethique, de developper la competence ethique du sujet/eleve, 
laquelle doit en outre comprendre la construction d'une vision du monde 
et le developpement de l'identite. Nous est-il permis de penser que ce 
programme par competences peut inclure le developpement de la 
competence ethique? En developpant les competences telles que 
promues, le sujet/eleve est-il plus en mesure de tendre vers le mieux-etre 
et le mieux vivre individuel et collectif, de rechercher le bien, le juste? 

Nous avons deja fait remarquer (Bouchard, 2004) que bien qu'il soit 
aujourd'hui question d'ethique dans nombre de secteurs de formation et 
de pratique, force est de constater que la reforme de !'education au 
Quebec n'a pas permis la mise en place de conditions minimales 
necessaires a une education du sujet ethique effective, une tache 
educative pourtant reconnue comme essentielle (Conseil superieur de 
!'education, 1990). Nous en avons pour preuve le peu de temps consacre 
a cette tache educative au sein du curriculum (une heure par semaine en 
ethique et culture religieuse tout au plus); le cours d'ethique et culture 
religieuse confine au domaine du developpement personnel en marge de 
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celui de l'univers social; le jumelage exclusif de !'education a la 
citoyennete avec l'histoire; le peu de place faite a l'ethique dans la 
formation generale des futurs maitres (Morin, 1998) de meme que 
!'absence quasi generalisee d'enseignants formes a cette fin et qui 
dispensent cet enseignement aux niveaux du primaire et du secondaire. 

Dans un contexte ou le curriculum ne permet pas une formation 
specifique suffisante et ou la formation de specialistes dans le domaine 
est deficiente, il importe a tout le moins de nous assurer que la notion de 
competence a la base du nouveau programme permet le developpement 
de la competence ethique du sujet/eleve. 

Dans le present article, nous proposons done d'examiner, dans un 
premier temps, pourquoi la notion de competence en education, notion 
au cceur du nouveau Programme de formation, ne peut pas pretendre, 
dans sa forme actuelle, permettre le developpement de la competence 
ethique du sujet/eleve. Dans un second temps, nous chercherons a 
demontrer, en proposant differents auteurs en education et en 
philosophie morale, qu'il est possible de recentrer la notion de 
competence de maniere a ce qu'elle permette la prise en compte de la 
dimension ethique du sujet/eleve. Enfin, nous plaiderons en faveur d'une 
presence plus effective du developpement de cette competence au sein du 
programme quebecois de formation. 

La notion de competence en education: 
Une notion a liberer 

L'approche par competences est aujourd'hui largement repandue dans 
les nouveaux programmesscolaires (Jonnaert , 2002) . Toutefois, nombre 
de chercheurs en education soulevent qu'un tel choix aurait necessite 
davantage de reflexions et de recherches au lieu de s'imposer si 
largement et si rapidement dans les programmes scolaires . Certains 
chercheurs soulevent en outre la necessite de nous assurer que l'ecole ne 
se place pas a la remorque du neoliberalisme en assumant son role 
fondamental d' eduquer, de developper l'identite personnelle, le savoir­
etre. D'autres soulevent que, sous l'apparence de programmes par 
competences, nous sommes demeures dans une perspective behavioriste 
de l'apprentissage et done dans le paradigme ontologique qui corn;oit la 
verite comme etant exterieure au sujet. 

Selon Boutin et Julien, en optant pour une approche par 
competences, la reforme quebecoise de !'education s'est d'emblee placee 
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a la remorque du neo-liberalisme, vers un plus grand contr6le deguise, 
il est vrai, sous des allures de liberte de choix: 

La philosophie de base de cette reforme s'inscrit nettement dans le 
sillage du neoliberalisme et de la rentabilite. Les objectifs de !'Ecole 
[quebecoise] sont ainsi enonces : instruire, socialiser et qualifier. Ce 
qui compte, rappelons-le , c'est de preparer des citoyens pour la 
societe , pas n'importe quel type de societe , mais bien la societe de 
l'economie de marche. L'Etat joue alors le role de l'Etat gerant 
plut6t que de celui de l'Etat garant. (2000, p. 18) 

Selon ces auteurs, seraient laissees pour compte les dimensions 
personnelles et culturelles dans l'acte meme d'apprendre. En 
consequence, une approche par competences ferait fi de l'identite 
personnelle du sujet apprenant parce qu'elle n'a que J'apparence de Ja 
libertecar l'eleve doitmodeler son comportement de maniere a repondre 
aux attentes predeterminees formulees sous forme de competences. Ils 
resument ainsi la position des critiques de cette approche: 

l'APC s'inspire d'une conception de l'apprentissage et de l'education 
qui vise avant tout la rentabilite et emprunte largement a l'ideologie 
du monde industriel. Elle recourt a la "modelisation " de la pensee 
et des comportements et neglige des visees plus larges sur Jes plans 
culturels et social ou encore, Jes reduit a des comportements 
observables. (2000, p. 70) 

A l'instar de Fourez, De Ketele (2000a) considere egalement que le 
concept de competence mis de l'avant dans les nouveaux programmes en 
education est le resultat d'une forte influence du monde de l'entreprise. 
Il affirme que: 

Le concept de competence s'inscrit dans une histoire : ii est 
notamment une reaction au saucissonnage pedagogique genere par 
une approche trop behavioriste .... II est egalement l'objet d'une 
pression du monde economique, persuade que Jes capacites qui 
s'exercent autour des contenus (anciennement, objectifs specifiques) 
ne servent a rien s'ils ne peuvent etre mobilises pour resoudre des 
situations-problemes. (De Ketele , 2000b, p. 187) 

Cette influence du mantle socio-economique a donne lieu a une approche 
par competences qui tendrait a se limiter au developpement de savoirs 
et de savoir-faire de sorte que l'ecole n'assumerait plus son role 
fondamental de developper le savoir-etre. 

Ce rapprochement entre la notion de competence issue du monde 
socio-economique et le choix d'une approche par competences en 
education se confirme lorsqu'on examine quelle forme prend aujourd'hui 
cette notion le domaine socio-economique. Selon le philosophe Jean De 



LA NOTION DE COMPETENCE EN EDUCATION 31 

Munck, la notion de competence dans le domaine socio-economique n'est 
plus celle des annees 1960 ou elle etait alors comprise en termes de 
qualification. Cette notion se serait elargie depuis deux ou trois 
decennies. Tel que le precise De Munck (2000), dans les annees 1960, la 
notion de corn petences se restreignait a des "performances determinees, 
objectives" et etait surtout reserve au champ du travail . La definition de 
la competence etait alors tres restreinte, affirme-il, "c'etait une 
competence d'effectuation, une competence technique, une competence 
operationnelle (p. 3). Depuis, selon De Munck, la notion de competence 
se serait elargie a tous les aspects de !'intelligence et de la personne. 

Le milieu de !'education suivrait cette nouvelle tendance issue du 
domaine socio-economique. La difficulte, selon De Munck, est que bien 
que la notion de competence ait evolue, elle ne permet pas de faire 
advenir un sujet libre. Que ce soit dans le domaine socio-economique ou 
dans celui de !'education, la notion de competence renfermerait 
aujourd 'hui deux modeles a l'interieur desquels le sujet est soumis a des 
contraintesexterieures: soit celui d'une competence monadologique - liee 
aux traits de caractere propres a l'individu et qui permet de modifier ses 
competences selon les problemes rencontres sur le terrain - soit celui 
d'une competence reseau -d'une competence technique qui se developpe 
et se manifeste a travers !'action dans un reseau donnee. Dans les deux 
cas, bien que nous ayons quitte le modele performatif, le sujet reste prive 
de liberte puisqu'il se trouve a la remorque d'une norme etablie; soit il 
est subordonne aux traits de caractere valorises dans une societe donnee, 
soit il est subordonne au reseau lui-meme. De Munck propose done un 
troisieme modele de competence, celui de la competence discursive qui 
seule peut faire advenir un sujet libre. Nous y reviendrons plus loin . 

A la difference de Boutin, Julien, De Ketele, et De Munck, Jonnaert 
(2002) considere pour sa part, qu 'en education, nous nous sommes 
appropries la notion de competence de sorte que la critique suivant 
laquelle la notion de competence ne conviendrait pas en education parce 
qu'elle est issue du monde socio-economique ne vaudrait pas. 

Le concept de competence devient, dans la perspective des 
nouveaux programmes d'etudes, un concept specifique avec une 
architecture qui lui est propre. Sans nier l'apport majeur des 
travaux des linguistes, des psychologies et des specialistes des 
sciences du travail , l'approche du concept de competence en 
education s'est aujourd'hui fondamentalement desenclavee de la 
definition de la competence linguistique, de celle de la performance, 
et n'a plu rien de commun avec la notion de qualification. (p. 24) 
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Cette prise de distance par rapport au concept de performance permet, 
par le fait meme, l'entree dans un nouveau paradigme epistemologique 
en education, un paradigme qui ne peut plus etre celui de la pensee 
comportementaliste, du behaviorisme, mais un paradigme 
epistemologique constructiviste dont !'argument initial est celui du 
primat absolu du sujet connaissant, du sujet qui construit ses propres 
connaissances, pour paraphraser Jonnaert (2002) . Plus specifiquement, 
c'est du socioconstructivisme que devraient relever les nouveaux 
programmes d'etudes et dont le programme quebecois se reclamerait 
cependant a tort dans sa version actuelle. Les competences ne seraient 
qu 'une forme deguisee d'objectifs accompagnes de contenus notionnels. 

Ainsi , tel que le souleve Jonnaert (2002) . le probleme ne reside pas 
dans la notion de competence promue par les nouveaux programmes 
mais plut6t dans le fait que les competences ne sont pas traduites dans 
des situations d'apprentissage. Il propose done que les programmes 
d'etudes soient corn:;us de fa<;on ace que les enseignants puissent mettre 
les eleves en situation d'apprentissage et, du meme coup, "construire du 
sens pour les apprentissagesqu'ils developpent." Que la competence soit 
situee, distribuee, enactive. individuelle ou collective, elle se construit 
dans les di verses situations ou la personne est appelee a agir (Masciotra. 
Jonnaert, et Daviau, 2006). 

Le fait que les situations soient absentes des programmes par 
competences , tels que ceux du Quebec, de la Belgique francophone, du 
Mali, du Senegal et de la Tunisie, "rend ces derniers impraticables dans 
la perspective d'une logique de competences. Le derapage semble alors 
inevitable et ces programmes se rapprochent necessairement de la 
pedagogie par objectifs comportementaliste, tout en se declarant d'une 
autre nature" (Jonnaert, Barrette, Boufrahi, et Masciotra, 2004) . Selan 
Jonnaert (2000) . proposer des contenus aux competences plut6t que des 
situations temoigne d'un "decalage epistemologique" qui entra1ne des 
distorsions telle que celle de ramener. sous le couvert des competences, 
un programme par objectifs et, par le fait meme, sous le couvert du 
socioconstructivisme, d'une approche de co-construction des savoirs, de 
demeurer dans un paradigme ontologique d'un sujet soumis aux 
connaissances, aux reglesqui lui sont exterieures. aux verites affirmees. 
Bref. la notion de competence doit etre revisitee dans une perspective 
situee pour eviter un tel decalage. 

Enfin, ajoutons que Masciotra. Jonnaert, et Daviau (2006) precisent 
egalement qu 'etre competent est valable dans un contexte et que, par 
consequent, cette competence "ne l'est cependant pas necessairement 
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dans un autre monde" (p. 4), Jes "objets sont marques par Jes situations 
sociales dans lesquelles Jes activites humaines Jes ant crees" (p. 5) . En 
consequence, ils estiment que bien que la situation soit "incontournable 
pour la construction du sens par la personne," un mouvement de la 
competence situee vers la competence reflexive doit s' exercer. Ainsi, une 
dynamique des competences devrait progressivement passer "d'une 
coordination de l'action en situation .. . vers une coordination 
conceptuelle de cette meme action en dehors de la situation, ou cette 
action est explicitee et mise en mots" (p. 9). La mise en mots permettrait 
a la personne d'acquerir une competence dite de "second niveau ," une 
competence explicitee et reflechie. Avec cette competence, la personne 
est en mesure de decontextualiser et de conceptualiser et de transferer 
sa competence d'un contexte a l'autre. 

Ces critiques d'une approche par competences que nous venons 
d'evoquer, bien qu'elles different sensiblement, ant par ailleurs en 
commun qu'elles soulevent une meme question de fond : celle de la 
necessite que la notion de competence en education ne soit pas a la 
remorque d'un systeme quelconque qui viendrait enfermer le sujet dans 
une verite qui Jui serait imposee de l'exterieur. En matiere de 
competence ethique , cescritiques permettent de mettre en lumiere le fait 
que la notion de competence risque de mener a l'annihilation du sujet 
ethique, pour reprendre l'expression de Morris (2004) , si elle ne conduit 
pas l'eleve a se poser en tant que sujet libre et responsable. 

En consequence, la reponse a la question qui nous occupe serait, en 
nous appuyant sur ces critiques, que le programme quebecois de 
formation risque de limiter l'education du sujet/eleve par une education 
morale comprise en termesd'education du caractere "ancienne maniere" 
(Roy Bureau, 2002) , c'est-a-dire celle qui consiste a inculquer des 
comportements attendus par une autorite exterieure a ce dernier. Ainsi, 
pour repondre a notre question, le sujet/eleve chez lequel on chercherait 
a developper un tel "savoir agir," ou plut6t, un tel "devoir agir," n'aurait 
pas l'occasion de construire sa vision du monde et ni Jes valeurs qui 
pourraient s'en degager. 11 n 'a pas l'occasion de developper sonjugement, 
ii ne devient pas !'auteur de son agir et ne peut done en prendre la pleine 
responsabilite. Un tel sujet sait repondre a un contexte normatif 
particulier mais ne sait pas participer a !'election de la norme. Loin de 
la, il ne recherche pas meme le bien a faire mais souscrit a un bien qui 
Jui est donne a priori N'etant pas en mesure de construire sa propre 
identite morale , de critiquer la regle et encore mains la norme, il ne peut 
etre un sujet libre et responsable . 



34 NANCY BOUCHARD 

Toutefois, nous estimons qu'il est possible de revisiter la notion de 
competence de maniere a permettre le developpement de la competence 
ethique du sujet/eleve. Nous ne rejetons done pas l'idee d'un programme 
par competences mais bien celle d'un programme qui ne considererait 
pas l'eleve en tant que sujet devenant ethique. Telle definie a l'heure 
actuelle, la notion de competence du programme quebecois de formation 
s'apparente selon nous a la competence-reseau definie par De Munck 
puisqu'elle est conc;ue comme reposant "sur la capacite de combiner de 
maniere efficace un ensemble de ressources dans un but precis " 
(Gouvernement du Quebec, 2002, p. 5) . 

En consequence, pour que le programme permette le developpement 
de la competence ethique du sujet/eleve, il est necessaire que l'approche 
par competences, comprise en terme de mobilisation et d'integration des 
savoirs et des savoir-faire, puisse etre recentree pour favoriser le 
developpement des savoirs essentiels que sont le savoir-etre, le savoir­
devenir et le savoir-vivre-ensemble. Dans l'etat actuel des chases, 
l'approche par competences ignorerait ce role premier de l'ecole. Tel que 
le souleve De Ketele, 

Est-ce que J'approche par les competences n'aurait pas tendance, 
dans ses derives, a oublier la personne et la construction de son 
identite? Mais peut-on construire sa propre identite, sa propre loi 
("auto-nomie") si on n'est pas confronte a celles des autres ("herero­
nomie")? Peut-on construire sa propre Joi sans tenir compte de celle 
de l'environnement et de ses contraintes ("eco-nomie ," et ceci n'est 
pas pris dans le sens habituel de la discipline)? Sans doute cela ne 
peut-il se faire qu'en "eco-nomie," c'est-a-dire qu'on construit 
ensemble sa Joi pour vivre ensemble dans un environnement. 
(2000b, p. 191) 

Les trois aspects qui devraient distinguer les corn petences scolaires des 
competences de formation en entreprise , selon De Ketele , sont le 
developpement de la personne, la construction de son identite et 
l'education a la citoyennete. Savoir-etre, savoir devenir et savoir-vivre­
ensemble, tels devraient etre les savoirs a developper pour que l'ecole 
contribue, par la mise en oeuvre du programme de formation , au 
developpement de la competence ethique .du sujet/eleve. A cet egard, 
nombre d'auteurs en education et en philosophie morale nous pourraient 
inspirer afin de que la notion de competence en education puisse inclure 
ces savoirs. 

Nous pensons bien entendu en outre a De Ketele qui, malgre les 
reserves exprimees, ne rejette pas l'idee d'une approche par competences 
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mais qu'il nous faut toutefois nous assurer que cette notion permet le 
developpement de l'identite de l'eleve, le savoir-etre, qu'il definit comme, 

La fa\;on de se poser en tant que personne et designe done les 
activites par lesquelles elle manifeste non seulement sa fa\;on 
d'apprehender sa propre personne (le "concept de soi"). les autres, 
Jes situations en general, mais aussi sa fa\;on de reagir et d'agir. Le 
savoir-etre est done intimement lie a un systeme de valeurs et de 
representations interiorisees qui s'est forge au fil du temps a 
travers Jes experiences vecues dans la famille , a l'ecole et en contact 
avec I'entourage. (De Ketele, 2000a, p. 90) 

La violence, le non-respect du bien public, la xenophobie, la television 
qui "endort le sens critique et developpe le gout du loisir individuel et 
passif," et sont, selon De Ketele, des signes tangibles qui indiquent 
qu'une approche par le developpement de savoir-etre devient 
incontournable. 

Nous pensons egalement a Reboul, qui, des 1980, soulevait 
l'importance d' apprendre a etre. II apporte des precisions qui permettent 
d'enrichir la notion de competence. Ainsi , aux trois sens d'apprendre 
(apprendre que - qui est de l'ordre du renseignement, apprendre a - qui 
est de l'ordre du savoir-faire, apprendre - qui est de l'ordre de la 
comprehension), une quatrieme forme fondamentale d'apprendre doit 
s'ajouter: celle d'apprendre a etre. 

Apprendre a etre est [pourtant] une exigence humaine 
fondamentale. Si elle n'est pas remplie, tout ce qu'on peut 
apprendre n'est qu'exterieur et futile. Protagoras disait deja qu'en 
sortant de son enseignement on devenait autre; non pas plus 
instruit, ou plus habile, ou plus eclaire, mais "autre." Autre: c'est-a­
dire soi-meme, mais soi-meme delivre, libre de toute entrave, ayant 
trouve son propre style et son propre visage. Apprendre a etre est 
la formule meme de la sagesse, dont le but n'est pas de nous rendre 
plus savant, mais heureux et libre. Apprendre a etre , enfin nous 
revele le veritable substantif du verbe apprendre, l'education. 
(Reboul, 1983/1980, p. 11) 

Alors que Jes composantes de la personne telles que son identite 
personnelle, ses valeurs, son ideal , ne sont pas considerees a l'heure 
actuelle comme faisant partie des competences parce que celles-ci 
seraient plut6t des prealables au developpement des competences 
(Perrenoud, 2001) , pour sa part Reboul affirme d'entree de jeu , dans son 
ouvrage intitule Les valeurs de l'education (1992) , qu' "il n'y a pas 
d'education sans valeur. " Pour notre part, nous estimons done, a l'instar 
de Reboul, que ces composantes doivent faire partie du processus 
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educatif. Apprendre, dit Reboul, c'est viser a un mieux, un meilleur. 
Mais quel mieux, quel meilleur? Une vision donnee a prioriou une vision 
emergeant de l'experience individuelle? Bref, est-ce qu'il nous faut 
eduquer pour la collectivite ou pour l'individualite, aux valeurs 
d'integration sociale ou a celles de liberation individuelle? A cela, Reboul 
repond qu'il nous faut plut6t eduquer chacun a son humanite par l'acces 
a la culture. 

Ainsi, il nous semble que la fin de !'education est de permettre a 
chacun d'accomplir sa nature au sein d'une culture qui soit 
vraiment humaine. Si cette fin para1t utopique, elle est la seule qui 
preserve !'education du laisser-faire comme l'endoctrinement. . .. 
Voici done la definition que nous proposons: J'education est 
J'ensemble des processus et des procedes qui permettent a tout enfant 
humain d'acceder progressivement a la culture, J'acces a la culture 
etant ce qui distingue J'homme de J'animal. {1994

1 
p. 25) 

Chez Reboul, l'acte commun de l'apprenant et de l'appris se resume au 
terme de competence (1994, p. 57) . La competence est la finalite 
educative a poursuivre au sens ou elle depasse les savoir-faire (aptitude 
a agir) et les savoirs purs (aptitude a comprendre) parce qu'elle ne donne 
non seulement a connaitre quelque chose, mais a "s'y connaitre. " 
(Reboul, 1983/1980, p. 182). Cette competence s 'inscrit dans le 
paradigme du ''juste" et depasse les aptitudes a agir et a comprendre. 11 
s'agit d'une aptitude ajuger. "Le code ne definit pas la competence, mais 
seulement les limites dans lesquelles elle s'exerce" (p. 185). "La 
competence est done la possibilite, dans le respect des regles d'un code , 
de produire librement un nombre infini de performances imprevisibles, 
mais coherentes entre elles et adaptees a la situation" (p. 186). 

Nous pensons egalement a Aline Giroux qui precise que parler de 
sujet ethique, c'est d'abord souligner, 

La relation etroi te entre la personne et sa vision d'un ideal de vie 
bonne. Devenir un sujet ethique c'est se poser la question ethique 
par excellence: suis-je satisfait de la sorte d'etre humain que je suis 
et que je deviens par mes actes? Ainsi devenir une personne ethique 
c'est, pour l'etre humain, s'engager, a travers Jes actes de sa vie, 
dans la quete d'un ideal de vie bonne. (Giroux, 1998, p. 72) 

Devenir un sujet ethique, c'est devenir une personne au sens plenier du 
terme: 

L'espece humaine a ceci de particulier qu'elle est la seule dont les 
individus soient capables de devenir des personnes. Qu'est-ce done 
que "devenir une personne?" ... devenir une personne c'est se 
reconna1tre soi-meme et etre reconnu comme capable de raison 
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parlante et agissante; c'est aussi reconnaitre chez Jes autres cette 
meme prerogative. De fac;on semblable, dans le cadre de I'ethique, 
l'individu humain est capable de devenir une personne, c'est-a-dire 
un sujet pensant et agissant a partir de ses propres raisons , se 
reconnaissant et reclamant, a propos des actes de sa vie , le statut 
et la responsabilite d'auteur. (Giroux, 1998, p. 71) 
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En matiere de developpement de la competence ethique, elle plaide en 
faveur d'une education ethique postcritique, une education ethique qui 
fait place a la passionalite dans la rationalite humaine, a "la 
desirationalite humaine qui constitue la matiere meme de !'education 
ethique" (Giroux, 1998, p. 78). II est de la responsabilite de l'ecole de 
faire advenir un tel sujet ethique, un sujet dote de cette capacite a non 
seulement de se designer en tant que sujet, de se dire au JE, mais 
comme sujet ethique, c'est-a-dire "sujet pensant et agissant a partir de 
ses propres raisons, se reconnaissant et se reclamant, apropos des actes 
de sa vie, le statut et la responsabilite d'auteur" (p. 72). 

Nous pensons aussi a.Philippe Meirieu qui , dans son ouvrage intitule 
Le choix d'eduquer, traite de la place irreductible de J'interrogation 
ethique dans Jes pratiques et la reflexion educative, de "!'interrogation 
d'un sujet sur la finalite de ses actes. Interrogation qui le place d'emblee 
devant la question de l'Autre .. . car !'existence de l'Autre, chaque fois 
que j'agis et au sens propre des mots, "fait question: est-ce que je le 
reconnais comme tel , dans sa radicale alterite, ou est-ce que Jen fais 
l'objet de mes manipulations pour servir a ma satisfaction?" (Meirieu, 
1999, pp. 11-12). 

Selan Meirieu (2002) , l'education doit participer a la naissance du 
sujet suivant la formule suivante inspiree de Kant: 

Dans ]'education de tes enfants , agis de telle maniere que chacun 
de tes actes permette de prolonger leur mise au monde, qu'a chaque 
instant tu aides un sujet a naitre a lui-meme et a grandir dans le 
monde. Que cela soit ton veritable repere. Paree que l'avenir de 
l'humain dans le monde reste Ja seule perspective qui justifie 
!'existence d'un homme. (p. 250) 

II propose cinq exigences educatives pour notre temps, soit: a) rendre 
possible le faire ensemble; b) n'imposer des regles qu 'en fonction de leur 
fecondite; c) avec l'enfant et !'adolescent, I utter contre toutes Jes formes 
de fatalite sociale, culturelle et groupale; d) mettre en place des 
situations qui permettent a l'enfant d'apprivoiser ses propres desirs et 
de ne pas en etre esclave; e) travailler, avec nos enfants, a instituer la 
sphere publique, a retablir la frontiere entre ce qui releve des choix 
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prives et de ce qui releve de la decision collective au service du bien 
commun . 

Le developpement de la competence ethique du sujet/eleve implique 
done necessairement le developpement de sa competence citoyenne. d'un 
citoyen apte a participer pleinement a notre etat de droit, d'un savoir­
vivre-et-devenir-ensemble. Tel que l'affirment Meirieu et Guiraud , 

Notre monde a besoin d'individus capables de comprendre la 
complexite, d'imaginer des solutions nouvelles. de soumettre Jes 
progres technologiques a des principes sociaux, ethiques, moraux. 
juridiques, legaux. Notre monde a un besoin vital d'individus qui 
s'inscrivent dans une humanite dont ils connaissent le passe, qui 
maHrisent Jes competences necessaires pour participer dans le 
present a la vie collective et qui sachent inventer et contr6ler le 
futur. (1997, p. 155) 

A propos de cette dimension de la competence ethique, nous pensons 
enfin a De Munck et a son modele de competence dite "discursive." 11 
s'agit d'une competence qui se construit dans !'interaction langagiere et 
qui permet au sujet de participer de la norme au lieu de rester a la 
remorque de celle-ci (comme c'est le cas dans lesmodelesmonadologique 
et reseau). La competence discursivefaitappel aujugement normatif qui 
necessite une decontextualisation par rapport a un contexte, un reseau 
donne. L'experience de la norme est celle de la recherche commune du 
devoir-faire , de la recherche de reponse au probleme moral du "Que 
devons-nous faire?" d'Habermas (1992), universellement valide 
provisoirement et qui peut etre traitee a travers une ethique discursive 
de la communication repondant aux criteres d'une situation ideale de 
parole. 

Selon De Munck, seule la mise en discours permet de porter un 
jugement normatif sur ce qui doit nous reguler. La competence, ou 
plut6t, la "metacompetence discursive" est necessairement 
intersubjective, elle ne peut s'exercer seule puisque le langage s 'inscrit 
intrinsequement dans l'intersubjectivite. La metacompetence discursive 
est non seulement intersubjective, elle est egalement delocalisee et 
reflexive. Ce troisieme modele defendu par De Munk est celui de la 
liberte : 

L'individu libre c'est seulement l'individu qui est capable de 
s'engager dans des constructions de normes communes qui ne sont 
pas contraintes par des situations, mais qui sont contraintes par 
!'elaboration meme de nos discours et de nos ideaux. Et cela a une 
incidence sur la notion meme d'identite personnelle puisque la 
notion d'identite personnelle elle-meme alors se divise. Nous ne 
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sommes pas simplement des acteurs competents. Nous sommes , 
certes, des acteurs qui avons des aptitudes, des methodes, des 
savoir-faire , des reseaux, tout ce qu 'on veut, mais nous sommes 
aussi des acteurs engages dans une formation discursive . (2000, p. 
13) 
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La notion d'identite personnelle, De Munck l'emprunte a Ricoeur (1990) 
et a son concept de memete , d'ipseite , qui suppose la reflexivite en l'idee 
que 

la reflexivite c'est une maniere d'etre identique tout en etant divise. 
C'est, par exemple, se critiquer soi-meme. A la fois je suis cette 
competence pour la critiquer, pour la changer, pour la multiplier, 
pour la diviser, pour !'adapter, etc. (2000, p. 15) 

Les competences cachent, maintenant, des metacompetences. 
Ce qui signifie que 1) Jes normes ne sont plus donnees a priori de 
meme que 2) on doit bien imaginer des procedures de concertation 
pour definir de fa~on toujours provisoire Jes contenus des 
metacompetences. (p. 21) 

A la proposition de De Munck, De Villers conclut: 
C'est sur un tel sujet de l'enonciation que Jes formateurs peuvent 
s'appuyer s 'ils veulent parer a la violence, d'une part de !'intrusion 
qu'operent Jes acteurs situes dans la Iogique de la metacompetence 
monadologique, intrusion sur la personne, la chosifiant et, d'autre 
part, a la violence de !'imposition par le plus puissant dans le 
reseau. (De Villers , 2000, p. 26) 

En conclusion, nous retenons l'idee que, dans son etat actuel, la notion 
de competence retenue dans le nouveau Programme de formation de 
J'ecole quebecoise ne favorise pas le developpement de la competence 
ethique du sujet/eleve , une tache educative pourtant reconnue comme 
essentielle (Conseil superieur de l'education, 1990). En effet, a l'instar 
de Morris , nous qu'en education au Quebec, nous risquons de manquer 
le virage vers J'ethique, de marquer l'ecole d'une vision technocratique, 
dominee par la raison instrumentale , conduisant a J'annhilation du sujet 
ethique (Morris, 2004) . 

Par ailleurs , il importe de souligner que la necessite d 'un tel 

developpement du sujet/eleve est reconnue d'emblee par le Ministere 
comme devant etre au cceur du programme de formation. En effet, a 
travers Jes trois visees de formation , il est affirme: 

1) qu'il est "primordial " que l'ecole soutienne la construction de la 
vision du monde de l'eleve en adoptant une distance critique a 
l'egard de leurs actions, de leurs opinions et de leurs valeurs; 
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2) que l'ecole constitue un lieu d'influence pour la structuration de 
l'identite personnelle, sociale et culturelle. . . . La possibilite 
d'exprimer ses opinions, de faire des choix, d'apprendre a les 
justifier et a en evaluer Jes consequences !'aide a developper son 
autonomie. De la meme maniere , le contact avec la diversite 
ethnique et culturelle peut l'amener a reconnaitre son 
appartenance a une collectivite et a prendre sa place parmi les 
autres en affirmant ses propres valeurs dans le respect des 
differences. 
3) que le developpement du pouvoir d'action chez l'eleve est celui 
d'un savoir agir tant pour faire face a la complexite des enjeux 
actuels que pour repondre aux grandes questions ethiques et 
existentielles. (Gouvernement du Quebec, 2004, p. 6) 

Pour eviter que de telles visees de formation restent en plan, il nous 
semble que la notion de competence doit etre recentree en nous inspirant 
des reflexions d'auteurs en education et en philosophie morale tels que 
ceux que nous avons evoque. Bref, la notion de competence a la base du 
programme quebecois de formation permet d'apprendre a connaitre et 
d'apprendre a faire mais elle reste encore a liberer du modele 
comportementaliste pour la mise en oeuvre, non seulement souhaitee 
mais effective, d'une demarche visant a apprendre a etre, a devenir et 
a vivre ensemble. Autrement, nous risquons l'esquive de cette 
incontournable responsabilite educative. 
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